
montagnards ne me font plus peur car beaucoup, peu entrainés, semblent déjà souffrir. 
Je m’étonne du nombre de personnes connaissant mal le dénivellé attendu et qui posent 
beaucoup de questions sur la suite de la course. La courte et intense ascencion du Gondran 
passe rapidement, je lache un peu les chevaux dans la courte descente vers le début du sentier 
géologique du Chenaillet. Je me retiens dans la montée tout en conservant un rythme régulier, 
certains coureurs de la K22 sont apparement partis trop vite. Je passe le sommet en 1h45 et 
j’estime qu’il me reste à peu près une heure quinze pour gagner Clavière. Mes estimations 
sont un peu trop hautes, c’est bon pour le moral. 

 
Vue prise du Chenaillet sur Montgenèvre, le Janus et Gondran à gauche, le Chaberton  

 
A l’attaque de la descente je me fais plaisir dans la première partie pentue et technique 

en coupant un peu les virages pour doubler des personnes un peu plus prudentes. J’attends 
avec impatiente la première partie de descente du Chaberton, la reconnaissance m’a laissée de 
bons souvenir et je compte battre le temps que j’ai effectué. Mais il faut se mettre un peu en 
dedans, resister à l’euphorie car nous ne sommes qu’au premier tiers de la course, continuer à 
bien s’hydrater malgrès la descente. 

 
Le Chaberton vue de l’Italie 

 
Je finis donc cette longue descente vers Clavière dans un bon rythme, pas trop fort, en 

doublant et en me faisant doubler par ceux qui achèvent la K22. Je passe Clavière en 2h48, 
soit bien en avance sur mes prévisions mais tout va très bien, je prends un bout de grana-
padano au ravitaillement et continue vers le Chaberton. Je n’ai aucune idée de mon 
classement mais je pense être rentré dans la première moitié. Je pense rapidement à la 
déception des personnes qui ne passeront pas dans le temps imparti. 

Il y a beaucoup moins de monde sur les chemins, jusqu’à Clavière beaucoup de 
personnes venaient encourager les coureurs de la K22. A présent nous nous retrouvons entre 
amateurs de plus longues distances dans une file clairsemée comportant quelques randonneurs 
attardés. Je sais que la montée va être longue car je commence déjà à peiner dans la partie la 
plus roulante. Je me souviens de ce qui nous attends mais le visage usé des personnes que je 
continue de doubler me rassure. Quelques inconscients passe trop rapidement, je ne tarderai 
pas à les retrouver dans la seconde partie de l’ascencion. Je passe le col après 4h10 de course, 
les premiers sont déjà dans la descente vers Fenils, ceux que je croise en descente déboulent 



comme des chamois. Je ne m’arrete pas au ravitaillement car j’estime avoir assez d’eau pour 
arriver au sommet et redescendre, je dois être le seul car les bénévoles me regardent comme 
un extra-terrestre. Quelques coureurs en profitent pour faire une pause, moi je suis bien dans 
mon rythme et continue à grimper. J’applaudis les coureurs qui descendent, une féminine 
souriante et qui semble à l’aise (je la reconnaitrai plus tard sur la première marche du 
podium), d’autre qui subissent plus. Je fais bien attention à chaque pas pour ne pas perdre 
inutilement de l’énergie sur un sol fuyant, je double quelques personnes avant le sommet. 
Beaucoup de randonneurs grimpent sur le sentier muletier et nous laissent gentiment passer 
lorsque le chemin des coureurs croise le leur, heureux de faire une courte pause. Il y a du 
monde sur les pentes du Chaberton, c’est l’euphorie en arrivant au sommet ou beaucoup de 
personnes encouragent les coureurs. 

  
Le sommet du Chaberton vue d’hélicoptère, une descente toute en glisse !!! 

 
Je prends juste le temps de passer le sommet symboliquement en courant, de boire un 

verre de cola et j’attaque cette descente tant attendue après 4h40 de course. La descente est 
directe, je prend le temps de regarder le visage de ceux qui montent et en 15mn je suis rendu 
au col pour remplir mon bidon, vider le gravier de mes chaussures et ressérer le lassage pour 
les 1400m qu’il reste à descendre. 

 
Le plongeon de 1900m-. entre le col du Chaberton et Fénils 



C’est le début du parcours que je ne connais pas…. mais j’imagine bien ce qui 
m’attends. Je descends bien, un peu à l’économie en prévision du faut plat précédent l’arrivée, 
je ne me fait pas doubler dans la première moitié assez technique et usante mais je sents tour à 
tour chacune de mes chevilles forcer un peu trop. La seconde moitié de la descente alterne 
parties roulantes et techniques jusqu’à Fénils, je commence à ressentir la fatigue et fait 
attention à mes chevilles car ce n’est pas le moment d’en laisser une sur une pierre, quelques 
personnes en profitent pour me doubler. J’arrive à Fénils après 5h50, je sais qu’il reste les 
quatres plus durs kilomètres, je pense au final du trail du bout du monde rallongé de 4km de 
chemins (jétais sur le bord du parcours) et les visages des coureurs qui souffraient en pestant 
que c’était le pire de la course. 

 
Fontaine à Fénils 

 
Je repars du ravitaillement derrière un groupe de trois coureurs que j’avais doublé dans 

l’ascencion du Chaberton mais je n’arrive pas à les suivre. Le machine s’est un peu renversée 
depuis quelques kilomètres et je ne double plus, je viens de perdre encore quelques places. Je 
met un point d’honneur à ne plus me faire dépasser, j’ai un coureur en point de mire mais je 
suis incapable de le rattraper, j’essaie de forcer mais ça ne passe pas, je fais le yoyo mais 
malgrès tout nous dépassons deux concurents. Ce final ressemble à des montagnes russes, je 
m’attendais plus à un faut plat montant mais on monte, on descend, on croise quelques 
personnes venues chercher un coureur, on remonte, on redescend en longeant un torrent 
jusqu’au dernier kilomètre et l’entrée dans Cesana. Cette fin de parcours est en légère 
descente, le monde sur le bord de la route encourage tous les coureurs, l’euphorie monte et les 
jambes reviennent pour finir en beauté. Je passe la ligne d’arrivée en 6h21, soit un temps 
auquel je ne m’attendais pas du tout. Qui plus est la ligne est située à 100m. de la gélatéria 
devant laquelle j’ai rendez-vous avec ma famille. Je suis bien, je n’ai pas mal aux jambes, je 
me sens mieux qu’après les reconaissances effectuées ! Je récupère mon sac d’affaires et le 
sac cadeau de l’organisation et vais rapidement me doucher et prendre le repas offert au 
gymnase. Je mange à une table, cela parle italien autour de moi, Marco Olmo traine à table 
avec beaucoup de monde qui vient le voir. Je ne sais pas qui à gagné, j’ai entendu dire que 
c’est un Italien et que le second est Français. 

Je suis retourné vers l’arrivée pour encourager ceux qui arrivent et regarder le 
classement en attendant ma famille. Je suis 62me tandis que le premier, Carlo Bellati, a 
bouclé le parcours en 4h36 avec 10mn d’avance sur le second, Romain Olivier né en 1985. Ce 
dernier remporte le prix de l’ascencion la plus rapide du Chaberton, il a tout l’avenir devant 
lui et à coup sûr on entendra parler de lui. Marco Olmo finit 10me en 05h00, il avait annoncé 
qu’il ne gagnerait pas. La première féminine, Cécilia Mora boucle en 5h22. A noter que les 
courses sont primées à hauteur de 15000 euros au total. Sur 293 inscrit, 234 ont été classés 
dans les limites de la barrière horaire. 



  
 Podium homme Trail des forts   Podium femme Trail des forts 

Le vainqueur de la K22, Julien Rancon, spécialiste de course en montagne, boucle le 
parcours en 1h53 tandis que Alessandra Bianco termine en 2h16. Sur les deux parcours le 
temps s’est amélioré de près de 25mn par rapport à l’édition promo. 

J’ai rencontré rapidement Gianni Mallen, juste le temps de le remercier pour ce beau 
parcours et cette bonne ambiance avec des bénévoles souriants sur tout le parcours. J’ai 
regardé les podiums avec les hymnes nationaux, tout le monde s’est ensuite évaporé dans les 
rues de Cesana. J’ai saisie l’opportunité de prendre une photo avec Marco Olmo alors qu’il 
passait en famille devant la gélatéria ou nous attendions pour déguster une bonne glace 
italienne. 

 
Les connaisseurs reconnaitrons la casquette du trail de l’aber Wrac’h. Il ne me 

manquait qu’un petit gwenn ha du de Yanoo.net pour que la promo circule.bien à mille 
kilomètres de la bretagne. 
 
Conclusions: 

C’est une course que je conseille à toutes les personnes se rendant dans les Alpes en 
milieu de vacances d’été. Le parcours est magnifique, on en prend plein les yeux… et les 
jambes. J’y ai pris beaucoupde plaisir autant en reconnaissance qu’en course et à mon sens 
c’est une bonne préparation pour l’UTMB ou la CCC avec ses 6000m. de dénivelé sur 
42,5km. L’organisation est rodé pour cette première édition et la surprise pour le dimanche 02 
aout 2009 sera de voir le parcours s’inverser : départ de Cesana pour les deux courses, 
l’ascension du Chaberton pour tous, l’arrivée de la K22 à Clavière, l’arrivée du Trail des forts 
à Montgenèvre. Pour ceux qui courent pour les souvenirs, pour 20 euros vous repartirez avec 
un KWAY estampillé Chaberton marathon (ça peut servir en Bretagne), du café, de l’huile 
d’olive et du Génépy ! En vacances, la région présente un intérêt pour le tourisme et les 
loisirs. Il y a beaucoup de choses à voir et à faire sans s’ennuyer. 



  
 Vallée de la Clarée     Fort de Briançon 

  
 Lac d’Eyguière dans le Queyras  Un ponney c’est sacrément tétu ! 

  
  A voir !     Fort Queyras 

 
Les lacets du col d’Izoard coté briançonnais 

 
L’UTMB sera ma prochaine et dernière course en métropole, ce sera sûrement avec 

quelques prévisions de retour que je partirai, notament le trail du Bugul noz qui aura 4 ans….. 
 

Jash 


